
1 MARS 2019  -  vendredi 

ÉVANGILE 

« Ce que Dieu a uni, que personne ne le sépare ! » (Mc 10, 1-12) 

Alléluia. Alléluia.  
Ta parole, Seigneur, est vérité ; 
dans cette vérité, sanctifie-nous. 
Alléluia. (cf. Jn 17, 17ba) 

Évangile de Jésus Christ selon saint Marc (Mc 10, 1-12) 

En ce temps-là, 
Jésus arriva dans le territoire de la Judée, au-delà du Jourdain. 
De nouveau, des foules s’assemblèrent près de lui, 
et de nouveau, comme d’habitude, il les enseignait. 
 

Des pharisiens l’abordèrent et, pour le mettre à l’épreuve, ils lui demandaient : 
« Est-il permis à un mari de renvoyer sa femme ? » 
     
Jésus leur répondit : 
« Que vous a prescrit Moïse ? » 
     
Ils lui dirent : 
« Moïse a permis de renvoyer sa femme à condition d’établir un acte de répudiation. » 
     
Jésus répliqua : 
« C’est en raison de la dureté de vos cœurs qu’il a formulé pour vous cette règle. 
        
 Mais, au commencement de la création, Dieu les fit homme et femme. 
À cause de cela,  
-l’homme quittera son père et sa mère, 
-il s’attachera à sa femme, 
et tous deux deviendront une seule chair. 
 
Ainsi, ils ne sont plus deux, mais une seule chair. 
Donc, ce que Dieu a uni, que l’homme ne le sépare ! » 
     
De retour à la maison, les disciples l’interrogeaient de nouveau sur cette question. 
 
Il leur déclara : 
« Celui qui renvoie sa femme et en épouse une autre devient adultère envers elle. 
Si une femme qui a renvoyé son mari en épouse un autre, elle devient adultère. » 

            – Acclamons la Parole de Dieu. 
AELF-Bible 

 

 



Le  Livre du Ciel                              - Tome 4 -  12 janvier 1902                                   Luisa Piccarreta 

Jésus parle du divorce.  

Jésus me dit : « Ma fille, vois-tu un peu où en est arrivé l'aveuglement des hommes?  
Ils sont allés jusqu'à vouloir former une loi inique contre eux-mêmes et contre leur propre bien-
être social.  
 
C'est pourquoi je t'appelle de nouveau, ma fille, à te soumettre aux souffrances, 
 afin que, 
- par ton offrande à la justice divine unie à la mienne,  
- ceux qui doivent combattre cette loi du divorce obtiennent la lumière et la grâce efficace pour 
arriver à la victoire.  
 
Ma fille, je tolérerai  
-qu'ils fassent des guerres et des révolutions, et  
-que le sang de nouveaux martyrs inonde le monde,  
     cela étant un honneur pour moi et mon Église.  
 
Mais, cette loi brutale est  
-un affront à l'Église et,  
-pour moi, une chose abominable et intolérable.» 

3 février 1902  -   Luisa offre sa vie pour que la loi du divorce ne soit pas approuvée.  

 
je lui dis: «Mon doux Bien, dis-moi, qu'en est-il de cette loi du divorce dont ils parlent? 
Arriveront ils, oui ou non, à faire passer cette loi impie?»  
 
Il me dit: «Ma fille, l'intérieur de l'homme contient une tumeur gangreneuse remplie de 
pourriture, comme rendue à la suppuration.  
Ne pouvant plus contenir cette tumeur à l'intérieur, il veut lui faire une incision,  
-non pas pour se guérir,  
-mais pour faire en sorte qu'une partie de cette pourriture puisse sortir à l'extérieur  
      pour contaminer et infecter toute la société.  
 
Mais le Soleil divin, comme s'il nageait au milieu de la société,  
      s'écrie continuellement en disant:  
"Ô homme, ne te souviens-tu pas de quelle source de pureté tu es sorti?  
   que, dans une aura de lumière, je te rappelais sur ton chemin?  
 
Non seulement tu es contaminé, mais tu veux même agir contre nature,  
en voulant presque donner une autre forme à la nature  
-que je t'ai donnée,  
-que j'ai établie de cette manière pour toi." »  
 
 

18 décembre 1902   -   Ma fille, viens de nouveau souffrir avec moi pour pouvoir 
vaincre l'obstination de ceux qui veulent le divorce.  

 


